
art, et d'avoir ainsi exercé la plus salutaire indluence sur 1$-
telligence de l'humanité entière-

Fiction d'un côté! Réalité de l'autre! voilà le cri de ba-
taille de cette école dans la guerre qu'elle fut la premnière à
entreprendre contre les excès et les erreurs de la philoso-
phie naturelle " (Comperz).

Le sens critique et l'attitude sceptilte (le l'école d'l-ippo-
crate posèrent les bases si larges de la médecine nioder-
ne; et nous lui devons: l° l'émancipation (le la médecine, qui
(lès lors n'eut plus à souffrir (le l'imposture (les prêtres et de
l'esprit de caste: 2 la conception de la médecine comme un
art qui s'appuie sur l'observation sévère, et coiime une scien-
ce faisant partie intégrale (le la connaissance (le l'homme et

de la nature; 3° le serment -d'Hippocrate si p!ein de mora-
lité, et que, Gomperz appelle "le plus mémorable <les docu-

ments- humains; " enfin, 4° la réhabilitation (le 'a profession
médicale qui est devenue dè.! lors ce'le d'un honmme cultivé.

Nulle autre profession peut présenter une même suite dans
ses méthodes et son idéal. Nous pouvons donc être fiers avec
raison (le cette lignée d'apôtres. Les écoles et les systèmes,
après avoir été florissants et avoir inspiré des g'éi'é"dtions de
médecins, sont dispar-us, quelques-uns même avant leurs fon-
dateurs; les idées philosophiques d'une époque sont ,-evenues
des idées absurdes pour l'époque suivante; la folie d'hier est de-
venue la sagesse de demain; et tout ce que ces siècles ont
appris avec difficulté et lenteur, nous nous empressons de
l'oublier aujourd'hui. Au milieu des changements accoml-
plis pendant vingt-cing siècles, la prof.ession a toujours
compté des hommes qui sont restés attachés à l'idéal Grec.
Tels furent Galien et Arétée, les représentants (les éco-
les d'Alexandrie et de Byzance, les savants Arabes, les s?-
vants de la Renais.:ance, et tels nous sommes encore aujour-
d'hui.

(b) Une solidarité rena-quable. -Voilà le second des quatre

grands caractères de notre profess>ion. Plus que toute autre,
notre profession reste universelle; et le mot catholique, laissé

à l'Eglise romaine. est, en réalité, plus approprié lorsqu'on
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